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Supposons, par exemple, que — - — —- cl reprenons les 
«1 «8 

valeurs que nous avions au lableau du chapitre premier, 

Irailant ce cas spécial. 

Si : ~ = 0,82 et 1 V D 2 = 0,7, cos m = 0,536 dans 

1(3 cas d'une seule conduite. Dans le cas de deux conduites, 

. »• , , . H>i + D,>) 
on aurai! zj au lieu de [j/, ce qui revient à prendre- :  

~* D3 

= 1,4 et cos nif—- = 0,785. Le fait d'avoir deux conduites 

jumelées augmente sensiblement les surcharges le long de 

renscrnble de la conduite, 

III. — CONCLUSIONS 

Qu'on nousi permette de faire ici quelques remarques et 

d'en souligner l'importance. Nous avons exposé dans notre 

« Théorie Générale » une méthode de calcul des conduites 

forcées et des chambres d'équilibre, supposant une ferme­

ture linéaire plus ou moins lente des organes d'obturation. 

Nous voici incités à proposer, pour les conduites et les cham­

bres, un calcul de contrôle que nous justifierons par les con­

sidérations suivantes : 

Tout coup de bélier de fermeture totale engendre, une fois 

la fermeture achevée, un mouvement périodique qui ne 

s'amortit que très lentement. Ainsi que nous Lavons vu plus 

haut, ce mouvement intéresse l'ensemble du système com­

plexe : conduite forcée, chambre d'équilibre, galerie de 

mise en charge. Supposons que, lors d'un mouvement de fer­

meture linéaire lente, la surcharge devant l'obturateur O 

soit B m (environ 10 à 25 % d e î'o). On aura la valeur du 

coup de béliiier au point A, point de discontinuité — en ad­

mettant qu'un mouvement périodique s'est établi — en 

substituant dans (10) B à A, et en écrivant que la sur­

charge au point A est : 

(22) B n, B n i cos m — 1 = B m sin Z -r^--

a{ - I 

On vérifiera que, dans certains cas, cette valeur de con­

trôle peut donner des valeurs supérieures à la valeur calcu­

lée, d'après les formules de notre « Théorie générale ». 

Il y a lieu, enfin, d'examiner, comme cas extrême, la pos­

sibilité d'un mouvement de résonance. En ce cas, la sur­

charge au bas de la chambre d'équilibre est donnée directe­

ment par la formule (30), où Ton pose A — y0, et les va­

leurs* numériques que l'on obtiendra seront de beaucoup 

plus élevées que celles données par l'une ou l'autre méthode 

admettant une fermeture lente. Il est vraisemblable qu'en 

cas de résonance, la chambre d'équilibre constituera un 

point faible du système. 

Ainsi que nous* l'avons rappelé au cours de cette note, on 

connaît un certain nombre de mesures qui continuent les 

calculs effectués par nous. Mais il importe de reprendre ces 

mesures et vérifications sur une plus large échelle. Ce n'est 

qu'après avoir achevé ces vérifications que l'on pourra con­

clure et aborder utilement l'étude de l'amortissement des 

oscillations périodiques (24). 

Deux nouveaux chapitres pourront alors être mis à 

l'étude : la superposition des ondes de coup de bélier aux 

oscillations en masse dans« les chambres d'équilibre et. l'ana­

lyse de la résonance du fondamental dans les systèmes de 

conduites complexes. 

Ch. JAEGER. 

(54) Pour le cas des conduites simples on lira avec fruit l'étude de 
LE CONTE : Reprinted papers an ot the A.S.M.E. University of Cali-
fornia 1934. 

La Houille Blanche devrait concourir à la production 

des carburants nationaux en France 
par V. CHARRIN, Ingénieur-Conseil 

A un certain moment, on avait eu de sérieuses crain­

tes de voir la houille blanche porter atteinte à notre 

industrie houillère et amener son déclin avant l'épuisement 

des gîtes de charbon. Heureusement, on voyait mal, et mal­

gré le beau développement pris chez nous par l'énergie 

hydraulique, malgré même une nouvelle source d énergie 

dans laquelle on ne comptait guère, il y a trente ans : le 

pétrole, la consommation de charbon s'est maintenue à un 

taux qu'on peut considérer normal. 

La crise dont souffre depuis quatre à cinq ans nos bassins 

houillers et le chômage qui en résulte, ne sont pas dûs à la 

concurrence des autres modes de production de l'énergie , 

ils découlent surtout des importations que nous continuons, 

peu judicieusement d'ailleurs, à demander à l'étranger. 

Qu'on se contente de recevoir du dehors, les quantités et les 

qualités que nous ne pouvons pas produire nous-même et de 

suite, nos houillères connaîtront-une are de prospérité en 

même temps que nos prix de revient, iront enfin, à la baisse-

Les chiffres se rapportant, pour le monde entier, aux trois 

sources principales d'énergie sont caractéristiques. En pre­

nant ceux de' Tannée d'avant-guerre et ceux de 1929 — à 

partir de cette date les chiffres sont affectés par la crise 

actuelle — , on voit que la production de houille est passée 

de 1340 à 1538 millions de tonnes ; celle de l'énergie hydro­

électrique, de 50 à 120 milliards de kilowatts-heure et celle 

du pétrole brut, de 55 à 212 millions de tonnes. 

On voit nettement que malgré des multiples de Tordre de 

2 et de 4, pour la houille blanche et pour les hydrocarbures 

liquides, la production du charbon a continué une marche 

ascendante. 

En France, présentement, sur les 15 à 16 milliards de KWIT 

consommés annuellement (les installations totales compor­

tent 19 milliards de K W H , soit un suréquipement de 3 à 4 

milliards) l'énergie thermique participe environ pour k 

moitié. 

L'évolution semble donc tout à fait normale et si la houille 

noire, forcément limitée dans ses réserves, doit faire place 

un jour à d'autres sources d'énergie, elle le fait progressi­

vement et tout porte à croire qu'elle jouera encore un tôle 

important pendant longtemps. 

Mieux que cela, devant la demande sans cesse croissante 
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